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Chaque année, la même histoire se répète. Alors qu'ils ne se connaissent pas, alors qu'ils viennent de villes ou de régions différentes, des étudiants de classes préparatoires scientifiques, commerciales, d’IEP ou tous ceux souhaitant se préparer à un concours, auront invariablement recours lors de leurs oraux de français ou de culture générale à ces deux mêmes références :Guernica de Picasso ou 1984de George Orwell ! Y a-t-il un salut hors de ces deux œuvres ? Ce mémento de culture générale a pour but de faire des propositions et d'enrichir les connaissances voire de susciter des vocations.Il est né de dix années d'enseignement de la littérature et de la philosophie en classes préparatoires. À l'occasion de mes cours, j'ai remarqué que la grande majorité des étudiants était intéressée par les contenus de culture générale. Mais un fossé s'établissait entre celles et ceux qui avaient eu l'occasion ou la chance d'être « initiés » et les autres. Ce fameux capital culturel et social dont parle Pierre Bourdieuest une réalité observable à l'œil nu surtout en matière de culture générale. Et ce biais est d'autant plus observable pour des étudiants qui n'ont guère le temps ni parfois l'envie de se plonger dans des recherches extérieures au cours. C'est très compréhensible mais cela peut être dommageable à court terme car le coefficient attribué au français et aux références de culture générale à l'écrit comme à l'oral joue un rôle non négligeable dans le barème global des concours des écoles d'ingénieur, de commerce ou pour intégrer les instituts d’études politiques par exemple. À plus long terme, c'est un réservoir inépuisable d'émerveillements esthétiques et de plaisirs de lecture qui nous permettent de mieux comprendre le monde.Ce memento a donc un but pratique : aider les étudiants à mieux s'approprier des connaissances en proposant une fiche sur celles qui nous ont paru essentielles. La présence initiale de frises chronologiques permet de se retrouver dans un corpus parfois foisonnant et d'éviter des erreurs de datation qui peuvent faire mauvais effet dans une copie ou lors d'un oral. Dans une première partie, nous avons proposé une synthèse des grands mythes antiques et modernes qui structurent encore notre société. Il est intéressant de s'y référer pour montrer la continuité symbo-lique de ces récits fondateurs dans nos vies. Vient ensuite une partie consacrée à l'histoire des arts pour permettre d'identifier les grands mouve-ments picturaux et les œuvres majeures. La prestation idéale serait celle qui pourrait faire à la fois réfé-rence à des œuvres littéraires et philosophiques mais aussi à une œuvre picturale comme incarnation visuelle du propos. Les chapitres consacrés à la littérature et à la philosophie constituent ensuite un ensemble de repères qui s'appuient, certes, sur les connaissances acquises dans le secondaire, mais qui sont également là pour donner envie de se cultiver. Nous avons tenté de proposer des fiches sur des auteurs et des sujets considérés comme incontournables (Platon ou Flaubert). Mais nous avons également eu à cœur d'élar-gir le champ géographique hors d'Europe (fiche sur les philosophes arabes de la translatio studiorum) voire de proposer des thématiques plus contemporaines comme la philosophie de la nature de Phi-lippe Descola ou la question du genre chez Judith Butler. À ce propos, il est très difficile de faire barrage à une tradition qui associe le masculin au conceptuel et qui a longtemps limité l'accès au savoir et à l'écriture pour les femmes. De ce fait, et nous le regrettons, les fiches qui traitent de réalisations faites par des femmes sont en minorité. Mais nous avons cherché à privilégier certaines auteures ou artistes qui incarnent la puissance féminine (Simone de Beauvoir, Hannah Arendt, Frida Kahlo, Judith Butler, Annie Ernaux, Maylis de Kerangal). 7  
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De façon plus générale, nous avons essayé, ici encore très imparfaitement, de sortir de l'ethnocentrisme occidental que ce soit en matière artistique (fiche sur la sculpture égyptienne) ou littéraire (fiche sur la né-gritude ; réflexions d'Edouard Saïd sur l'orientalisme). Enfin, les dernières parties présentent des questionnements problématisés qui permettent de réfléchir sur la science, la politique, l'art ou à la société. C'est l'occasion de mettre en lien plusieurs réflexions sur la so-ciété de consommation et le fameux ethnocentrisme que nous évoquions plus haut.Finalement, ce memento ne remplace évidemment pas un cours mais il propose des compléments qui nous ont paru utiles pour donner un cadre et une base théorique aux réflexions des étudiants pressés par le temps. Tous ces savoirs trouveront leur place lors des écrits et des oraux des différentes écoles présentées par les étudiants. En espérant que ces pages, que nous avons eu grand plaisir à écrire leur permettront de se sentir plus confiants et plus préparés, nous irons même jusqu'à souhaiter que cela suscite leur intérêt au-delà des concours !Laure Blanc-Halévy & Pierre Prodromidès[Professeure de littérature, Laure Blanc-Halévy a traité les fiches sur les mythes, la littérature et l'histoire des arts ainsi que certaines fiches sur l'esthétique et la société. Pierre Prodromidès, philosophe de formation, a rédigé les fiches de philosophie, celles sur les sciences et techniques, la politique et l'État ainsi que certaines fiches sur l'esthétique et la société.]Merci aux éditions Vuibert et à Aurélie Farfarana pour l'accompagnement enthousiaste tout au long de ce projet.8  
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a périodisation est une méthode historique utilisée pour faciliter les travaux universitaires et la recherche. Il s’agit de diviser l’Histoire en plusieurs laps de temps, dont les débuts et les fins correspondent à des dates marquantes, au cours desquelles se produisent des changements de régimes, de sociétés, de paradigmes. On retient, par exemple, la découverte de l’écriture et la chute de l’empire romain d'Occident pour les dates de début et de fin de l’Antiquité. Il existe quatre grandes périodes de l’Histoire : l’Antiquité, le Moyen Âge, les Temps modernes et l’époque contemporaine. Elles constituent un moyen de se repérer dans l’Histoire. Maîtriser pour chacune la manière dont elles débutent et s’achèvent, mais aussi leurs événements marquants, n’est pas juste une question de datation. C’est également un moyen de comprendre la formation des sociétés et des régimes. L'art et la littérature étant le reflet de nos sociétés, une chronologie des mouvements littéraires et artistiques se trouve à la fin de cette partie. Avant les HommesLa PréhistoireL'AntiquitéBien avant l'apparition des premiers Hommes, l'univers et la Terre étaient déjà formés.  Les scientifiques estiment que la Terre a environ 4,56 milliards d'années.Date de début estimée : il y a 7 millions d'années (apparition des premiers hominidés).Date de fin estimée : vers 3300 av. J.-C. (naissance de l'écriture)Date de début estimée : vers 3300 av. J.-C. (naissance de l'écriture)Date de fin estimée : 476 (effondrement de l'empire romain d'Occident)10  
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Avant les Hommes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12La Préhistoire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13L'Antiquité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14Le Moyen Âge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16Les Temps modernes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18L'époque contemporaine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20Les mouvements littéraires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22Les mouvements artistiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24Le Moyen ÂgeLes Temps modernesL'époque  contemporaineDate de début estimée : 476 (effondrement de l'empire romain d'Occident)Date de fin estimée : 1492 (découverte de l'Amérique par Christophe Colomb)Date de début estimée : 1492 (découverte de l'Amérique par Christophe Colomb)Date de fin estimée : 1789 (Révolution française)Date de début estimée : 1789 (Révolution française)11  
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Avant la Préhistoire et l'apparition des premiers hominidés, une période se comptant en milliards d'années est progressivement documentée par les scientifiques, historiens et chercheurs. Elle est partagée en temps géologiques : - l'ère Paléozoïque (-540 à -250 millions d'années) avec les premiers poissons, les amphibiens et les reptiles ;- l'ère Mésozoïque (-250 à -66 millions d'années) avec les dinosaures et les oiseaux ;- l'ère Cénozoïque (-66 millions d'années à aujourd'hui) est l'époque de la diversification des mammifères.Apparition  de la vie  sur TerreApparition des premiers mammifèresDisparition des dinosauresSortie des premiers êtres vivants hors  de l'eauApparition  des premiers  hominidésvers  13,8 milliards av. J.-C.Big Bang Création de l'univers12  A

v

ant l

es Hommes

Création  de la Terrevers  4,56 milliards av. J.-C.vers  3,4 milliards av. J.-C.vers  350 millions av. J.-C.vers  250 millions av. J.-C.vers  65 millions av. J.-C.vers  7 millions av. J.-C.Ère Paléozoïquevers  540 à 250 millions av. J.-C.Ère Mésozoïquevers  250 à 66 millions av. J.-C.Ère Cénozoïquevers  66 millions av. J.-C.  à aujourd'hui
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Début du  PaléolithiquePremiers  Homo sapiensDébut du Néolithique  et de  l'agricultureApparition  de l'homme de  NéandertalMésolithique13  vers  3 millions av. J.-C.vers 45000 av. J.-C.vers  6000 av. J.-C.vers 350000 av. J.-C.vers  9600 av. J.-C.Apparition des  Australopithèquesvers  4,2 millions av. J.-C.Apparition  d'Homo habilisvers  2,4 millions av. J.-C.La Préhistoire est la plus longue et la plus ancienne période de l'histoire des Hommes. Elle débute vers 7 millions d'années avant J.-C. avec l'apparition des premiers hominidés. Toumaï est le plus ancien des hominidés connu. Il a été découvert au Tchad en 2001. L'apparition de l'écriture en 3 300 avant J.-C marque la fin de cette période.La Pr

éhis

t

oir

e

Apparition  d'Homo erectusvers  1,9 million av. J.-C.Âge du bronzevers  2300 av. J.-C.Âge du fervers  800 av. J.-C.Premières cités-Étatsvers 3500 av. J.-C.
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L’Antiquité est une période historique qui s’étend de l’invention de l’écriture en Mésopotamie et en Égypte vers 3300-3200 av. J.-C. jusqu’à la chute de l’Empire romain d’Occident en 476. Invention  de l’écritureDébut du règne de Ramsès II en gypte Fondation des cités grecques Création  des Jeux OlympiquesNaissance de Bouddha au NépalFondation  de Marseille  par les Grecs de PhocéeGuerre de Troie Fondation de Rome 14  L

’

Antiquit

é

vers 1290 av. J.-C.vers 1200 av. J.-C.800 av. J.-C.623 av. J.-C.600 av. J.-C.753 av. J.-C.vers 3300 av. J.-C.Construction  de la Pyramide   de Kheops vers 2650 av. J.-C.776 av. J.-C.
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République romaine Construction du  Parthénon à Athènes Assassinat  de CésarGuerre des Gaules Naissance de Jésus Effondrement de l’Empire romain  d'Occident Guerre du  Péloponnèse Règne  d’Alexandre le GrandCésar place Cléopâtre sur le trône d’gypte Empire romain Christianisation de l’Empire  romain 15  44 av. J.-C.58 à 51 av. J.-C.476313047 av. J.-C.447 à 438 av. J.-C.27 av. J.-C. à476431 à 404 av. J.-C.336 à 323 av. J.-C.Démocratie  athénienne 507 à 322 av. J.-C.509 à 27 av. J.-C.
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Le Moyen Âge est une période d'environ 1000 ans qui s'étend entre l'Antiquité et l'époque moderne. Il commence à partir de l'effondrement de l'Empire romain d'Occident en 476 et se termine à la Renaissance au moment des grandes découvertes comme celle des Amériques par Christophe Colomb en 1492. Le Mo

y

en Âge

428-511Dynastie des Mérovingiens481Couronnement  de Clovis476Fin de l'Empire romain  d'Occident622Hégire et  début de l'ère  musulmane711Les Arabos  Berbères  conquièrent  la péninsule  Ibérique751-877Dynastie des Carolingiens. Avènement de Pépin le Bref 800-814Charlemagne est couronné Empereur d’Occident jusqu’à sa mort en 814987-1328Dynastie des Capétiens. Hugues Capet  élu roi  des Francs  jusqu’à sa mort  en 996.  1066Bataille  d’Hastings1099Prise de  Jérusalem  par les  Croisés16  496Baptême de ClovisCouronnement  de Guillaume  le Conquérant,  roi d’Angleterre jusqu'à sa mort en 10871066-1087
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1226Couronnement de Louis IX,  dit Saint-Louis jusqu'à sa  mort en 12701285-1314Couronnement de Philippe IV le Bel jusqu'à sa mort  en 13141348Grande  peste noire1337-1453Début de la guerre de  Cent Ans jusqu'en  14531429-1461Couronnement de Charles VII jusqu'à sa mort en 1461  et rencontre  avec Jeanne d'Arc1431Mort de  Jeanne d'Arc sur le  bucher1453Chute de  Constantinople, capitale de  l’Empire  byzantin,  qui devient  Istanbul1461-1483Couronnement  de Louis XI  jusqu'à sa  mort en 14831492Découverte  de l’Amérique  par Christophe Colomb17  1328-1589Dynastie des Valois.Philippe de Valois (Philippe VI dit  "Le Fortuné")  est choisi et incarne une nouvelle  dynastie1322-1328Couronnement de Charles IV  le Bel jusqu'à  sa mort  en 1328
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L’époque moderne est marquée par de grands changements sociétaux. Elle débute avec les grandes découvertes comme celle de l'Amérique en 1492 qui marquent le début d'un changement d'échelle des interactions humaines. Les Arts, les Lettres et les Sciences sont les centres d'intérêts majeurs, notamment avec  l'héritage de la Renaissance. Cette période marquera aussi la fin de la monarchie en France puisqu'après des siècles sous ce régime, la révolution française de 1789 y mettra un terme.Les T
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1515-1547Règne de  François Ierseptembre 1515Bataille de Marignan1536Réforme calviniste1539 Signature par François Ier des ordonnances de  Villers-Cotterêts1572Massacre de la Saint-Barthélemy Dynastie des Bourbons1589-17911598Henri IV  signe  l’dit de  NantesAssassinat  du roi Henri IV  par Ravaillac161018  Règne d'Henri IV jusqu'à sa mort en  16101589-1610
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1610-164Règne de Louis XIII jusqu'à sa mort  en 1643La Fronde16481643-1715Règne de Louis XIV,  « le Roi-Soleil » jusqu'en  1715Installation de  Louis XIV à Versailles1682Suppression  de l’dit de Nantes16851715-1774Règne de Louis XV jusqu'à sa mort  en 17741774Couronnement  de Louis XVI,  dernier roi de France  de l'Ancien RégimePremière révolution industrielle1780juillet 1789Prise de la BastilleSerment du  Jeu de Paumejuin 189août 1789Abolition  des privilèges. Déclaration  des droits  de l’homme19  
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1793-1794Règne de la Terreur  Première République Française1795-1799Directoire 1793Exécution de Louis XVI1794Chute de  Robespierre1799-1804Coup d’État  de Bonaparte et début du  Consulat jusqu'en 18041804-1814Proclamation  de l’Empire  et sacre  de Napoléonjanvier 15151814-1830Abdication de  Napoléon et  restauration  de la monarchie1848-1852Révolution  de 1848 Deuxième République1852-1870Second  Empire1830-1848Monarchie de Juillet1870-1940Troisième République1881-1882Lois Jules Ferry1939-1945Seconde Guerre  mondiale1914-1918Première Guerre  mondiale20  1848Abolition de l'esclavage1851Coup d'tat de  Louis-Napoléon Bonaparte 1889Achèvement  de la  Tour Eiffel1936-1938Front populaire
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Après la Déclaration des droits de l'homme et l'abolition des privilèges en 1789 démarre ce que les historiens appellent l'époque contemporaine qui se prolonge jusqu'à nos jours. Elle est caractérisée par l'affirmation puis le déclin progressif de la puissance de l'Europe et l'essor des États-Unis d'Amérique ainsi que par les deux guerres mondiales qui ont bouleversé les sociétés. L'époque c

ont
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1940-1944Régime de Vichy1940Appel du 18 juin1944Obtention du droit de vote pour les femmes françaises1945Bombardements de Hiroshima et Nagasaki1945-1973Trente Glorieuses1946-1958Quatrième République1947-1991Guerre froide 1958-aujourd'huiCinquième  République1954-1962Guerre d'AlgérieChute du mur de Berlin19891969Premiers pas sur la Lunejanvier 15152001Attentats  du 11  septembre1991Dislocation  de l’URSS21  2002L'Euro  devient  la monnaie  européenne
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23  170018001900Classicisme  (1650-1700)Les Lumières (1715-1789)Romantisme (1800-1850)Réalisme (1850-1880)Naturalisme (1860-1890)Symbolisme (1880-1914)Dada (1916-1923)Surréalisme (1924-1966)Théatre de l'absurde  (1950-1960)Nouveau roman  (1950-1975)Oulipo  (1960 à  nos jours)
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25  Baroque (1580-1660)Classicisme (1650-1715)Romantisme (1789-1860)Réalisme (1850-1900)Symbolisme (1860-1900)Impressionnisme (1874-1886)Cubisme (1907-1914)Art abstrait (1910-2000)Street Art (1960 à nos jours)  Art conceptuel (1960 à nos jours)16001700180019002000Dadaïsme  (1916-1923)Surréalisme (1924-1966)Expressionnisme (1945-1970)Pop Art (1945-1970)Rococo (1730-1760)
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L

e terme « mythe» signifie « parole » en grec. Mais c’est un type de parole imagée qui s’oppose au « logos » le discours rationnel, valorisé par les philosophes. Le mythe fait référence à une histoire, une fictionqui n’est pas de l’ordre du rationnel comme le logos. C’est un récit qui a pour but d’expliquer, dans une fiction, le fonctionnement du monde, que ce soit les phénomènes climatiques, les particularités organiques ou plus généralement son origine. On parle dans ce cas de mythe « étiologique», c’est-à-dire qu’il s’agit d’un mythe à fonction explicative. Le mythe peut aussi être considéré comme une réflexion sur l’homme dans sa fragilité en montrant son aspect héroïque mais aussi ses limites voire ses manquements. Après l’Antiquité, les mythes des religions monothéistes ont pour vocation d’expliquer l’origine du monde, ce qui fait l’essence de l’homme, sa mortalité. Enfin, ceux que l’on nommera les mythes modernes sont liés à des questionnements renaissants, classiques et contemporains en lien avec la science comme nouvelle explication du monde. Ces mythes ont pour particularité de donner lieu à des réécritures continuelles qui enrichissent l’histoire originale en la réactualisant en fonction des époques. Quels sont les mythes qui ont structuré le passé et comment se caractérisent ceux que l’on nomme les mythes modernes, tous fondateurs à leur manière ?l’Épopée de Gilgameshvers -2500SisypheOrphée Virgilevers -37L’allégorie de la caverne Platonvers -380Torahvers -800 à -200Antigone Sophoclevers - 441ŒdipeNarcissevers -50Mahabahratavers -300ANTIQUITÉvers -800vers -800Pandore HésiodeProméthéevers -700vers -70026  
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Coran650-655Faust Marlowe1592Don Juan Tirso de Molina1630Mythologies  Barthes1957Nouveau Testament50Tristan et Iseut1170Don Quichotte Cervantès1605Faust Goethe1808MOYENÂGETEMPSMODERNESÉPOQUE CONTEMPORAINEFiche 1 Œdipe et la psychanalyse 28Fiche 2 Le mythe de Sisyphe : entre philosophie et politique  30Fiche 3 Prométhée : le bienfaiteur de l’humanité ? 32Fiche 4 Pandore et la curiosité féminine 34Fiche 5 Antigone : un symbole de rébellion ? 36Fiche 6 L’allégorie de la caverne : la connaissance, symbole de libération ? 38Fiche 7 Narcisse : un mythe devenu concept ? 40Fiche 8 Le mythe d’Orphée comme source d’inspiration poétique 42Fiche 9 La Genèse et le récit étiologique 44Fiche 10 Tristan et Iseut : l’amour est-il forcément fatal ? 46Fiche 11 Faust : sciences versus religion 48Fiche 12 Don Quichotte et le métavers 50Fiche 13 Don Juan : un séducteur en quête de liberté ? 52Fiche 14 Le mythe de Robinson : le rapport à l’autre interrogé 54Fiche 15 Mythologies contemporaines 56Orphée et Eurydice, Maurice Denis, 1910Robinson Crusoe Defoe1713Dom Juan Molière1665






[image: background image]

[image: background image]


L’histoire initiale fait état d’une prophétie faite à Laïos, roi de Thèbes et à son épouse, Jocaste. Si ces der-niers devenaient parents d’un fils, ce dernier tuerait son père et épouserait sa mère. Sachant cela, Laïos et Jocaste ont malgré tout un enfant. Mais dès qu’il sait qu’il s’agit d’un fils, Laïos noue les pieds d’Œdipe et le précipite du haut d’une falaise pour se débarrasser de lui. Des bergers le retrouvent et l’élèvent.  À cause de sa blessure aux pieds ils l’appellent Œdipe, ce qui signifie en grec «pieds enflés». Devenu adulte, Œdipe part consulter l’oracle de Delphes, et ce dernier lui prédit qu’il tuera son père et épousera sa mère. Croyant qu’il s’agit du couple de bergers qui l’ont élevé, il décide de ne pas revenir chez eux mais sur la route, à un carrefour, il se dispute avec un vieil homme sur un char car aucun des deux ne veut céder le passage à l’autre. La dispute s’envenime et Œdipe tue le vieillard sans savoir qu’il s’agit de son père, ac-complissant ainsi la prophétie. Il se rend ensuite à Thèbes qui à l’époque était terrorisée par un monstre au corps d’animal et à tête de femme : le sphinx. Ce dernier dévore ceux qui souhaitent entrer dans la ville à moins qu’ils ne répondent à une énigme. Œdipe se rend sur place et se voit poser la question suivante : « qui se déplace à quatre pattes le matin, à deux pattes à midi et à trois pattes le soir ? ». Œdipe ré-pond que c’est l’homme car quand il est nourrisson il marche à quatre pattes, quand il est adulte il se tient sur ses deux pieds, et quand il est un vieillard il s’aide d’une canne. Le sphinx laisse donc passer Œdipe qui arrive à Thèbes en vainqueur car il a dé-livré la ville du monstre. Il a donc le droit d’épouser la reine qui n’est autre que Jocaste, sa propre mère.  Ils auront quatre enfants : Étéocle, Polynice, Ismène et Antigone. Quand Œdipe apprend la vérité il se crève les yeux et Jocaste se pend. Œdipe finit sa vie comme un mendiant errant sur les routes accompagné par sa plus jeune fille  Antigone, elle aussi promise à un destin funeste (voir Fiche 5). Le mytheFICHE 1
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e mythe d’Œdipe est très ancien. On le retrouve dans l’Odysséed’Homère où Ulysse, descendu aux Enfers y aperçoit la mère d’Œdipe et dans les pièces d’Eschyle et de Sophocle (Œdipe roi ; Œdipe à Colone). Œdipe fait partie d’une famille maudite appelée les Labdacides qui sont les souverains de Thèbes (voir Fiche 5).P
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La ﬁgure du SphinxLe sphinx est un être merveilleux composé d'un corps de lion et d'une tête humaine. Il apparaît en gypte au iiiemillénaire av. J.-C. Il est associé aux rites funéraires et a un rôle protecteur. Les Grecs féminisent le modèle et lui donnent une dimension violente et cruelle.FOCUSŒdipe et le Sphinx, Gustave Moreau, 1864, Metropolitan Museum of Art, New-York, États-Unis.
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29  Le mythe met en scène le destin fatal d’un homme, destin contre lequel il ne peut rien malgré ses tenta-tives. Ce destin incarne les tabous de toute civilisation : l’infanticide, le parricide, l’inceste. C’est aussi un mythe qui réfléchit sur l’hubris, l’orgueil des hommes qui ne respectent pas les mises en garde des dieux : Laïos a, malgré l’oracle, partagé la couche de Jocaste et a eu un fils. Œdipe a, malgré l’oracle, poursuivi sa route et tué son père et épousé sa mère. C’est enfin un mythe qui thématise l’interdit de l’inceste en mon-trant les conséquences tragiques de ce dernier. Cette histoire de famille maudite a inspiré entre autres Homère, Eschyle et Sophocle. En 1897, dans une lettre à son ami Wilhelm Fliess le psy-chanalyste Sigmund Freud, grand lecteur de mytholo-gie antique, a utilisé le nom d’Œdipe pour caractériser la  période du développement infantile située entre 3 et  7 ans, où le petit garçon se trouve attiré par son parent du sexe opposé au détriment du parent du même sexe. Cette attirance suscite une agressivité par rapport au père sui-vie d’une angoisse de représailles qui mène l’enfant à re-fouler son désiret à entrer dans une phase de latence de sa sexualité. Freud nomme la période d’attirance pour la mère le « complexe d’Œdipe». C’est une étape fondamen-tale du développement du petit garçon dans son rapport aux autres et à la sexualité. Elle est dépassée quand l’enfant comprend qu’il ne peut pas épouser sa mère. Faire réfé-rence à la mythologie grecque permet à Freud de montrer que le schéma œdipien est présent depuis les origines dans notre inconscient. Néanmoins, cette théorie pose plusieurs questions. Existe-t-il un complexe d’Œdipe au féminin ? Ne s’agit-il pas d’une vision hétéronormative de la sexualité infantile ?Pour répondre à la première question il existe un «com-plexe d’Électre» théorisé par le psychanalyste Jung en 1913. Ce dernier y voit le pendant féminin du complexe d’Œdipe. Mais Freud n’est pas de cet avis car, selon lui, le développement infantile de la fille et du garçon est très différent. D’abord, le personnage mythologique d’Électre n’a pas le même parcours qu’Œdipe. Fille de Clytemnestre et d’Agamemnon, elle voit sa mère et son amant Egisthe assassiner son père pour récupérer le trône. Pétrie de haine pour sa mère, elle appelle son frère Oreste à l’aide. Ce dernier tue leur mère et son amant. C’est là où réside le lien entre le complexe d’Œdipe et d’Électre selon Jung : les deux personnages réalisent un tabou qui consiste à se débarrasser du parent de sexe opposé. Mais dans le cas d’Électre les deux parents sont tués et la jeune femme n’en est pas directement responsable. Il y aurait chez Électre une incapacité de passer à l’acte à cause d’un attachement à la mère.Concernant la deuxième question il est vrai que le schéma du mythe est hétéronormatif. Tout se passe comme si la famille et la sexualité ne pouvait s’entendre qu’en termes d’opposition de genre. À l’heure de la PMA, qui interroge les notions de parenté et de filiation, et à l’heure où la famille peut être homo-sexuelle ou monoparentale, la réflexion freudienne se trouve remise en question. Cela montre, s’il en était encore besoin, la dimension sociale du mythe en lien avec une époque.Le sens du mytheInﬂuences et portée culturelleExemples de sujets  pour préparer les concours- L'hubris- Quel sens donner au mythe d'Œdipe ?- Complexe d'Œdipe et complexe d'lectreATOUTCONCOURSThéâtre - Incendies, Wajdi Mouawad, 2003. POURALLERPLUSLOINSigmund Freud, 1926.
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Sisyphe, fils d’Éole, dieu du vent, est un homme rusé qui cherche à tirer profit de toutes les situations. Un jour il est témoin de l’enlèvement d’Égine, fille du fleuve Asopos, par Zeus. Sisyphe dénonce Zeus au père d’Égine qui cherche sa fille. Furieux d’avoir été dénoncé par un simple mortel, Zeus, le roi des dieux, envoie Thanatos, la mort en personne, chercher Sisyphe pour le punir. Mais, malin, Sisyphe parvient à l’enchaîner, rendant impos-sible toute action contre lui. Pendant ce laps de temps, la mort, incapable de faire son office, épargna les mortels mais dès sa libération, elle se venge et envoie Sisyphe aux Enfers. Ce dernier, loin de s’avouer vaincu, avait demandé à son épouse de ne pas lui rendre les derniers hom-mages avant de quitter le royaume des vivants. Or, dans la société grecque, lorsque les rites funéraires ne sont pas accomplis, l’âme ne peut pas être en paix (voir aussi le mythe d’Antigone Fiche 5). De ce fait, Sisyphe arrivé aux enfers, convainc Hadès de le laisser remonter à la surface de la terre pour que sa femme répare cet oubli. Mais le rusé Sisyphe une fois revenu sur terre se dispense bien de retourner aux enfers et finit sa vie qui s’avèrera fort longue. Mais la vengeance des dieux n’est pas destinée qu’aux vivants. Hadès, à la mort de Sisyphe, se venge de façon terrible. Lui qui a dupé les dieux à plusieurs reprises est condamné à faire rouler une pierre d’une lourdeur extrême jusqu’au sommet d’une montagne. Mais, arrivée au sommet, la pierre, trop lourde,  redescend systématiquement la pente. Sisyphe devra donc éternellement refaire l’ascension, créant une frustration sans limite. Tel est le châtiment de ceux qui osent se moquer des dieux.Le mythe de Sisyphe et ses différents volets pré-sentent plusieurs interprétations. L’une d’elles concerne l’acte d’enchaîner la mort pour se sau-ver. Par son geste, Sisyphe octroie pour un temps l’immortalité aux hommes et est donc puni par les dieux, seuls détenteurs de ce pouvoir.  Son châtiment sera en conséquence puisque, brisant le cycle de la vie, il devra éternellement recommencer le cycle de la pierre qui monte et redescend.Ce cycle a d’ailleurs lui-même plusieurs inter-prétations. Il peut représenter d’une part le rythme naturel des jours qui s’écoulent et de la nature. Une journée démarre quand Sisyphe monte la pente puis s’achève avec la pierre qui redescend pour toujours recommencer, à la manière du soleil qui se lève et se couche jour après jour. Il peut aussi symboliser le quotidien des hommes, marqué par la répétition, l’homme dort, se lève, va au travail, rentre du travail, dort à nouveau, etc.Mais il renvoie aussi à une symbolique plus complexe, développée par les philosophes Kuki Shuzo et Albert Camus sur la condition humaine et l’absurdité de la vie. Sisyphe étant alors prisonnier des cycles mais aussi d’une sorte de prison mentale induite par la perpétuelle répétition.On notera d’ailleurs l’expression « un travail de Sisyphe » qui fait référence à une tâche interminable et difficile qu’il faut toujours recommencer malgré un résultat nul ou incertain, impliquant ainsi une cer-taine souffrance mentale.Le mytheLe sens du mytheFICHE 2
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e mythe de Sisyphe fait partie des mythes fondateurs les plus célèbres. Il comporte plusieurs épisodes qui ont pour but de rétablir l'ordre divin mis en péril par un humain. P
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Punir l'hubrisL'hubrisest un défaut majeur dans le monde grec. C'est la démesure, l'orgueil qui caractérise souvent l'être humain. Les dieux se chargent de le punir. Sisyphe est puni par Thanatos et Hadès pour avoir voulu les tromper. Prométhée est également puni par Zeus pour avoir dérobé le feu. Et Ulysse sera condamné à l'errance pour avoir défié Poséidon.FOCUS
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Le symbole incarné par Sisyphe  retrouve une actualité au esiècle. Le philosophe japonais Kuki Shuzo, spécialiste de Bergson, dans Propos sur le temps(1928) s’intéresse au personnage de Sisyphe et critique la vision tragique que l’Occident en a. Selon lui, Sisyphe est comme le samouraï, tout entier voué à une éthiquequ’il a à cœur de respecter. Accomplir sa tâche c’est donc obéir à un code moral fondé sur l’endurance et le respect du danger, code qui rem-plit la vie de celui qui le suit. Ces réflexions font écho à celles du  philosophe de l’absurde Albert Camus qui publie en 1942, sous  l’Occupation, un essai intitulé Le Mythede Sisyphe. Cet essai est le pendant philosophique de son œuvre litté-raire publiée sous le nom de « cyclede l’absurde » (L’Étranger, 1942 ;  Caligula, 1944 ;  Le Malentendu, 1944).Ces œuvres ont en commun de réflé-chir sur l’absence de sens de l’exis-tence. Et Le Mythe de Sisyphe, dans lequel il étudie plusieurs mythes et plusieurs personnages littéraires, a pour but de théoriser sa pensée. Il utilise ainsi l’histoire de Sisyphe et il montre que la prise de conscience du non-sens de sa tâche par Sisyphe n’est pas forcément désespérante. Reprenant les réflexions du phi-losophe japonais Kuki Shuzo il déclare « il faut imaginer Sisyphe heureux » pour dire que le personnage peut tirer un bienfait de son châtiment qui consiste à faire rouler une pierre éternellement. L’absurdité de la vie ne rime pas forcément avec le désespoir pour ceux qui savent se contenter de leur tâche. D’une certaine façon, cette prise de conscience rime avec une certaine liberté. Et en dernière analyse, l’idée d’Albert Camus est que face, à ce sentiment d’absurde, l’homme ne doit pas se désespérer mais prendre acte de l’absurdité au cœur de la condition humaine et si possible se révolter et agir.  La date de parution de l’essai de Camus n’est pas anodine : il s’agit de l’Occupation. On peut alors donner un sens politique en plus du sens philosophique à son œuvre. Il s’agit, sous couvert de mythe antique, de refuser le renonce-ment. Ce renoncement est celui de la France occupée par les nazis. En mettant en scène un héros, certes condamné à une tâche absurde, mais conscient de lui-même et actif, Camus propose une alternative à l’immobilisme qui s’est emparé de la société, prouvant encore une fois que la littérature peut permettre de faire évoluer les consciences ou du moins y travaille.«Sisypheenseignelafidélitésupérieurequinielesdieuxetsoulèvelesrochers.Luiaussijugequetoutestbien.Cetuniversdésormaissansmaîtreneluiparaîtnistérilenifertile.Chacundesgrainsdecettepierre,chaqueéclatminéraldecettemontagnepleinedenuit,àluiseulformeunmonde.Lalutteelle-même vers les sommets suffit à remplir un cœur d’homme. Il faut imaginer Sisyphe heureux ». Albert Camus, Le mythe de Sisyphe, 1942Inﬂuences et portée culturelle31  Exemples de sujets  pour préparer les concours- Sisyphe : crime et châtiment ?- Sisyphe est-il un héros ou un anti-héros ?-  Il faut imaginer Sisyphe heureux » (Camus)ATOUTCONCOURSLivre - Le mythe de Sisyphe, Albert Camus, 1942. POURALLERPLUSLOINSisyphe, 1548-1549, Titien,  musée du Prado, Madrid, Espagne.
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Prométhée (en grec ancien « le prévoyant ») est celui qui aurait créé les hommes à partir d’eau et de terre. Il accède à la demande de son frère Épiméthée (en grec ancien « l’étourdi ») qui souhaite répartir les qualités des mortels, animaux et humains. Aux animaux, Épiméthée donne la rapidité, la capacité de voler, de se défendre grâce à des crocs, des griffes, des sabots. Mais quand il en vient à l’homme il se rend compte qu’il ne lui reste plus de qualité à lui donner. L’homme, contrairement aux animaux, est nu, sans fourrure, sans griffe, sans acuité quelconque. Telle est l’étourderie du bien nommé Épiméthée. Son frère,  Prométhée, pour réparer cet oubli, décide donc d’aller dérober à Héphaïstos le feu pour le donner à l’homme. Il pourra ainsi se chauffer, manger, s’éclairer mais aussi façonner comme le dieu forge-ron des armes car il connaîtra la métallurgie. Prométhée offre donc à l’homme un attribut divin quifait de lui un être proche des dieux par la maîtrise d’une technique qui leur était jusqu’ici réservée.Or, Zeus s’aperçoit du vol de Prométhée. Le roi de l’Olympe,irrité contre le titan, décide donc de le punir en l’enchaînant à un rocher sur la montagne du  Caucase, un aigle venant tous les jours dévorer son foie qui se  régénère chaque nuit, prolongeant ainsi éternellement le supplice...Ce mythe permet d’expliquer plu-sieurs mystères humains comme la fragilité originelle de l’homme par rapport aux animaux. Ce der-nier est vulnérable à la naissance, il ne sait ni marcher ni se nourrir seul comme plusieurs espèces animales. Le mythe a pour objet de fournir une explication à ce fait et aussi de montrer ce qui fait la spécificité humaine : celle de posséder un attribut divin qui dis-tingue les humains des animaux. Il permet aussi de revenir sur une particularité anatomique : le foie est le seul organe du corps humain qui a la capacité de se régénérer seul. S’il est amputé, les cellules de la partie restante se démultiplient pour se reconstituer. Cette particularité à laquelle le mythe fait référence était donc connue dès l’Antiquité.Le personnage de Prométhée est donc à comprendre comme celui qui a œuvré pour le bienfait de l’hu-manité. C’est lui qui a réparé l’erreur initiale de son frère Épiméthée et c’est lui qui a donné le feu et la technique aux hommes, ce qui leur permet de rivaliser avec les dieux et de s’émanciper d’eux. Prométhée est donc une figure civilisatrice. Mais c’est aussi une figure transgressive puisque Prométhée a volé le feu aux dieux et sera éternellement puni pour cela. Le savoir est donc vu comme une ambivalence : il mène à la puissance mais aussi à la ruine.Le mytheLe sens du mytheFICHE 3
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e mythe de Prométhée est exposé par Hésiode dans sa Théogoniepuis par Eschyle dans Prométhée enchaînémais également chez le philosophe Platon dans Protagoras. Il fait référence à une époque qui précède l’humanité, époque où les titans (dont sont issus Prométhée et son frère Épiméthée) et les dieux se combattent. C’est finalement Zeus, le roi des dieux qui prend le pouvoir.P
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Création de l’homme par Prométhée, bas-relief en marbre découvert en Italie, iiie siècle, musée du Louvre à Paris.
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33  Les châtiments divinsDans la mythologie grecque, les châtiments divins sont les punitions surnaturelles infligées par une divinité. Ils font office d’exemple pour freiner les comportements humains trop témé-raires. Àl’instar du châtiment de Prométhée, on peut citer celui de Tantale qui, ayant fait manger la chair de son propre fils aux dieux pour éprouver leur omniscience, fut condamné à un atroce sup-plice : passer l’éternité dans le Tartare, au milieu d’un fleuve et sous des arbres fruitiers. Mais le fleuve s’assèche lorsqu’il se penche pour boire l’eau, et le vent éloigne les branches de l’arbre quand il tend la main pour en attraper les fruits. Il est alors condamné à ne pouvoir satisfaire ni sa faim ni sa soif. « Je vois aussi Tantale au supplice notoire.Droit dans un lac, le flot jusqu’au cou l’inondait ;Mais, dévoré de soif, il ne pouvait pas boire.Chaque fois que l’ancien se penchait vers ces eaux,L’onde était engloutie, et la terre noirâtreSe gerçait sous ses pieds, prodige opiniâtre.De beaux arbres, sur lui courbant leurs frais rameaux,Étalaient à ses yeux des poires, des grenades,L’olivier, la pomme d’or, la figue aux douces chairs :Quand le vieillard voulait les cueillir par saccades,Ces fruits, jouets des vents, s’envolaient dans les airs. »HOMÈRE, OdysséeXI 582-591 [Traduction d’Ulysse Séguier, 1896]FOCUSTableau du Temple des Muses : Tantale, Cornelis Bloemaert, 1655,  Petit Palais, musée des Beaux-arts  de la Ville de Paris.L’idéal de progrès propre à l’espèce humaine est ici remis en question car il est porteur de destruction.  Leesiècle ne peut que confirmer cette analyse, lui qui aura été témoin de deux guerres mondiales, de l’invention de la bombe atomique et du dérèglement climatique. Dès lors l’homme prométhéen n’est-il pas guetté par l’hubris? C’est aussi ce qu’interroge Mary Shelley dans son Frankenstein ou le Promé-thée moderne(1818). Dans cet ouvrage, elle raconte l’expérience menée par le docteur Frankenstein qui décide de créer une créature artificielle. Son hubris, qui consiste à se prendre pour un dieu créateur, le mènera à la catastrophe car la créature ainsi créée se révèlera incontrôlable.Mary Shelley, Frankenstein ou le Prométhée moderne, extrait du chapitre 5, 1818 « Ce fut par une lugubre nuit de novembre que je contemplai mon œuvre terminée. Dans une anxiété proche de l’agonie, je rassemblai autour de moi les instruments qui devaient me permettre de faire passer l’étincelle de la vie dans la créature inerte étendue à mes pieds. Il était déjà une heure du matin ; une pluie funèbre martelait les vitres et ma bougie était presque consumée, lorsque à la lueur de cette lumière à demi éteinte, je vis s’ouvrir l’œil jaune et terne de cet être ; sa respiration pénible commença, et un mouve-ment convulsif agita ses membres. Comment décrire mes émotions en présence de cette catastrophe, ou dessiner le malheureux qu’avec un labeur et des soins si infinis je m’étais forcé de former ? Ses membres étaient proportionnés entre eux, et j’avais choisi ses traits pour leur beauté. Pour leur beauté ! Grand Dieu ! Sa peau jaune couvrait à peine le tissu des muscles et des artères ; ses cheveux étaient d’un noir brillant, et abondants ; ses dents d’une blancheur de nacre ; mais ces merveilles ne produisaient qu’un contraste plus horrible avec les yeux transparents, qui semblaient presque de la même couleur que les orbites d’un blanc terne qui les encadraient, que son teint parcheminé et ses lèvres droites et noires. »Inﬂuences et portée culturelleExemples de sujets  pour préparer les concours- Prométhée : figure civilisatrice ou transgressive ?- La technique et le progrès sont-ils  sans danger ?ATOUTCONCOURSLivre - Frankenstein ou le Prométhée moderne,  Mary Shelley, 1818. POURALLERPLUSLOIN
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Zeus, floué par Prométhée qui a volé le feu aux dieux pour le donner aux hommes, souhaite se venger de ce dernier. Il décide de créer la première femme. Cette dernière sera parfaite : elle bénéficie-ra des dons faits par tous les dieux, d’où son nom : Pandore, en grec ancien, « ornée de tous les dons ». Modelée dans l’argile par Héphaïstos, le dieu for-geron, elle aura la beauté et la grâce mais aussi une habileté manuelle incroyable, notamment pour l’art du tissage, ainsi qu’un don pour la musique et le chant. Zeus, pour mener à bien sa vengeance, demande également à Héra de lui donner la jalou-sie et à Hermès de lui donner la curiosité, le men-songe et l’art de la persuasion.Il propose Pandore en mariage à Épiméthée, le frère de Prométhée. Lui, l’étourdi, en voyant Pandore si séduisante, ne résiste pas à cette proposition bien qu’il ait promis à son frère de ne jamais accepter un cadeau divin.Le mariage a lieu et Zeus offre en cadeau à Pandore une jarre (« une boîte ») qu’il lui demande de ne ja-mais ouvrir. Les premiers moments du couple sont idylliques. Les êtres humains vivent heureux. Mais Pandore, succombant à sa curiosité, décide un jour d’ouvrir la jarre. Tous les maux qu’elle renfermait s’abattent sur les hommes : vieillesse, maladie, fa-mine, guerre, misère, passion, orgueil, folie... Seule l’espérance reste au fond de la jarre au moment où Pandore la referme.Le mythe a suscité de nombreuses interprétations. D’abord les spécialistes s’interrogent sur la présence de l’espoir dans la jarre des maux qui s’abattent sur les hommes. Certains évoquent une erreur de traduction, il s’agirait plutôt de l’illusion ou de l’espérance trompeuse qui est un mal car elle fait croire à une possible évolution positive d’une situation alors qu’il n’en est rien. D’autres imaginent que la jarre renferme à la fois des maux et des dons faits aux hommes. L’espoir resté dans la jarre est une métaphore de l’espoir qui reste au plus profond des hommes comme une qualité ou...un défaut au sens où il peut être déçu. Le personnage de Pandore est perçu comme une représentation misogyne de la femme puisque c’est par elle que le malheur arrive. Elle ouvre « la boîte de Pandore » comme le dit l’expression et libère tous les maux. Mais si l’on y regarde de plus près, l’on se rend compte que l’homme a aussi un rôle à jouer. Le mytheLe sens du mytheInﬂuences et portée culturelleFICHE 4
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aconté par Hésiode dans sa Théogonieet Les travaux et les jours,le mythe de Pandore constitue la suite de l’histoire de Prométhée et Épiméthée. P
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Pandore, John William Waterhouse, 1896.
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35  La place de la femme dans les mythesDans La Genèse, comme dans le mythe de Pandore, c’est la curiosité qui pousse ve à goûter le fruit de l’arbre de la connais-sance, provoquant la colère de Dieu et la chute des humains loin du paradis  terrestre (voir Fiche 9). Les deux récits ont en commun l’origine féminine du mal. La femme est représentée de façon misogyne comme curieuse par nature et incapable de résister à ses pulsions. Mais elle est également à l'ori-gine du désirde connaissance. C'est elle qui fait de l'espèce humaine une espèce distincte des dieux et soumise à une mortalité, ce qui rend sa vie plus intense.FOCUSAdam et Ève, Lucas Cranach l’Ancien, 1526,  Courtauld Institute of Art, Londres.Épiméthée, que son frère Prométhée avait pourtant prévenu, est fautif car il s’unit malgré tout à Pandore.Dans La Genèse, Adam accepte lui aussi de manger le fruit de l’arbre de la connaissance que lui propose Ève. Par inconscience ou par lâcheté, les hommes ont aussi leur part de responsabilité. Et la curiosité, considérée habituellement comme un vilain défaut est certes à l’origine de nombreux maux, mais elle permet aussi aux hommes de ne pas se satisfaire d’un éternel présent, comme les dieux, mais d’aller tou-jours plus loin dans les chemins du savoir et de la connaissance. L’être humain est un explorateur, un être toujours en lutte contre l’adversité, un être de volonté alors que les dieux, éternels, ont une vie sans enjeux. En étant forcé de travailler pour vivre, en étant soumis à la maladie et à la mort, l’être humain se doit d’inventer les remèdes à tous ces maux. Il acquiert une forme de liberté dans cette créativité et cette activité permanente. La dimension misogyne explicite cache aussi une réflexion sur le sens à donner à l’aventure humaine.Exemples de sujets  pour préparer les concours- La curiosité : un vilain défaut ?- Pandore : calamité ou bénédiction ?- La misogynie antiqueATOUTCONCOURSLivre - Histoire de la misogynie : de l'Antiquité à nos jours, Adeline Gargam et Bertrand Lançon, 2020. POURALLERPLUSLOIN
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À la mort d’Œdipe, ses deux fils Étéocle et Polynice décident de se partager le pouvoir en régnant un an à tour de rôle sur la ville de Thèbes. Étéocle, l’aîné, commence donc à régner mais il refuse de rendre le pouvoir au bout d’un an. Alors les deux frères se livrent à une lutte fratricide et finissent par s’entretuer. Créon, l’oncle d’Antigone, à qui le pouvoir est échu promulgue un décret royal dans lequel il choisit de faire enterrer avec les honneurs Étéocle et de laisser sans sépulture le corps de Polynice, ce dernier s’étant allié avec les ennemis de Thèbes pour tenter de reconquérir le pouvoir. Personne ne réagit à cette décision sauf Antigone au nom du respect et de l’amour dus à son frère et à sa famille. Cette dernière s’ouvre à sa sœur Ismène de son projet d’aller rendre les honneurs funèbres à Polynice. Si Ismène approuve moralement ce choix, elle décide de ne pas suivre sa sœur dans cette action qu’elle juge dangereuse. Antigone décide donc de rendre seule les honneurs funèbres au corps de son frère en le recouvrant symboliquement de poignées de terre. Mais elle est surprise par les gardes de Créon qui la font prisonnière. S’ensuit une confrontation entre Créon et Antigone où s’opposent loishumaines et lois divines, homme et femme. L’oncle d’Antigone est alors soumis à un dilemme : punir la jeune femme ou la libérer. C’est un dilemme d’autant plus grand qu’Antigone est promise à Hémon, le fils de Créon. Finalement, Créon décide de  punir Antigone de son entêtement pour montrer son autorité. Le châtiment consiste à l’emmurer vivante dans un tombeau. Mais ce qu’il ignore, c’est qu’Hémon la suit dans le tombeau. C’est alors que le devin  Tirésias fait son apparition pour convaincre Créon d’enterrer Polynice afin d’éviter la colère des dieux devant tant d’hubris. Créon se laisse fléchir par peur du châtiment divin et décide d’enterrer Poly-nice et de délivrer Antigone. Mais lorsque le tom-beau est ouvert, Antigone s’est pendue avec sa ceinture et Hémon se suicide sous les yeux de son père. Eurydice, la femme de Créon et mère d’Hémon, ne supportant pas la mort de son fils et d’Antigone à cause de la sévérité de Créon, met elle aussi fin à ses jours. Anéanti par ces catastrophes en chaîne liées à un entêtementfatal, Créon aspire à la mort et quitte alors le pouvoir. Ismène reste la seule descendante des Labdacides.Antigone incarne la piété face aux ancêtres et la croyance en des droits imprescriptibles qui sont ceux du sang et non ceux des hommes. Elle incarne une rébellion contre une décision injuste de la part de Créon qui a distingué les deux frères. Elle incarne enfin une fidélité jusqu’à la mort à un idéal. C’est un person-nage féminin de rébellion profondément politique. On peut voir néanmoins un entêtement tout aussi fatal chez Antigone que chez Créon. L’un décide à la place des dieux qui des deux frères sera célébré et décide aussi de faire mourir une femme qui s’oppose à son pouvoir et à ses décisions politiques. De son côté Antigone revendique son geste et refuse toute tentative de solution. À l’opposé de ces deux person-nages orgueilleux, Hémon et Ismène font figure de modérés qui sont contraints à subir les décisions des personnages pourvus d’hubris.Le mytheLe sens du mytheFICHE 5
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e mythe d’Antigone est présent chez plusieurs auteurs de l’Antiquité grecque mais c’est en particulier chez Sophocle qu’il a acquis sa renommée. Sa pièce (créée en 441 av. J.-C.) fait partie du cycle de tragédies consacrées à la famille maudite des Labdacides (voir Fiche 1), dynastie royale de Thèbes. P
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La généalogie des LabdacidesDans la mythologie grecque, les Labdacides sont les descendants de Labdacos, roi de Thèbes, et forment la dynastie royale de cette cité. Leur représentant le plus connu est Œdipe.LabdacosPenthéeMénécéeLaïos-JocasteCréon-EurydiceOedipe-JocasteEtéoclePolyniceAntigoneIsmèneHémonDionysosFOCUS
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37  La puissance de ce mythe est telle qu’il a donné lieu à de nombreuses réécritures contemporaines.  En littérature, on peut citer deux œuvres marquantes : - en 1944, Jean Anouilh en propose une en pleine Occupation. Son Antigoneest une version  modernisée du mythe, où la jeune Antigone se livre à un débat passionné avec son oncle Créon qui la supplie de renoncer à vouloir rendre les honneurs à son frère Polynice. Créon est dépeint comme un gouvernant assez lâche mais néanmoins plutôt réaliste qui souhaite éviter les problèmes et revenir à une logique familiale traditionnelle où son fils Hémon se marierait malgré tout avec Antigone. Mais cette dernière, malgré son amour pour Hémon, choisit la piété envers sa famille et se suicide. On a vu dans cette version d’Antigone une figure de la résistance de certains Français pendant l’Occupation et en Créon une figure du gouvernement collaborateur.- en 2013, Le Quatrième murde Sorj Chalandon est une nouvelle réécriture du mythe qui le situe cette fois au Liban pendant la guerre. C’est l’histoire d’un metteur en scène nommé Georges qui s’y rend pour tenter d’y représenter Antigonede Jean Anouilh pendant les rares trêves. Son personnage d’Antigone est palestinienne, son Hémon est druze, Créon est maronite et Georges, juif, tient le rôle du chœur. On le voit, le but du projet est de faire dialoguer autour d’un mythe fondateur l’ensemble des religions en conflit. Cela montre la fertilité d’un mythe qui propose une héroïne féminine pourvue de qualités traditionnellement associées au masculin : courage, éloquence, sens du devoir. L’adaptabilité du mythe à plusieurs époques distinctes (l’Occupation, la guerre du Liban) souligne la dimension universelle du propos avec des spécificités propres à chaque époque : la piété et l’hubrisdans la ver-sion antique, le défi contre un pouvoir sans courage dans la version de Jean Anouilh et la dimension réconciliatrice dans la version de Sorj Chalandon.C’est également le cas en peinture avec, par exemple, cette esquisse, Antigone au chevet de Polynicedu peintre français Benjamin-Constant, réalisée en 1868.Antigone au chevet de Polynice, esquisse de Benjamin-Constant, 1868.Inﬂuences et portée culturelleExemples de sujets  pour préparer les concours- Antigone est-elle un exemple de désobéissance civile ?- Le mythe d’Antigone est-il féministe ?- Antigone a-t-elle tort, a-t-elle raison ?ATOUTCONCOURSLivre - Antigone, Jean Anouilh, 1944. Livre - Le quatrième mur, Sorj Chalandon, 2013. POURALLERPLUSLOIN
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L’allégorie de la caverne est le plus célèbre des mythes platoniciens. Il est proposé dans le livre VII consa-cré à la formation du philosophe et à la question de la vérité. C’est le philosophe Socrate qui s’adresse à Glaucon, son élève, que l’on peut considérer comme un relais du lecteur. Pour lui exposer l’état de la nature humaine par rapport à l’instruction et à l’ignorance, Socrate lui décritun ensemble de prisonniers enchaînés depuis l’enfance dans une caverne à l’écart du monde extérieur.Prisonniers dans l’obscurité, tout au fond de la caverne, ils n’ont de rapport au réel qu’à travers l’ouverturede la grotte qui laisse passer la lumière. Cette lumière provient d’un feu qui brûle un peu plus haut à l’exté-rieur. Sur un chemin, qui passe un peu en aplomb de la caverne, se trouve un petit mur. Ce mur permet laprojection de toutes sortes d’ombres, d’hommes et d’objets, issus de l’extérieur de la caverne, c’est-à-dire du« monde réel ». Les prisonniers, ignorants, prennent ces ombres pour la réalité. Socrate imagine que l’un desprisonniers sort de la caverne. Il a d’abord des difficultés à s’accoutumer à la lumière car il était plongé dansl’obscurité depuis l’enfance et il est ébloui. Puis, il s’habitue et découvre un monde lumineux, vivant, où lesoleil rayonne, symbolisant les idées platoniciennes (voir fiche 47). Le prisonnier peut voir le Vrai, le Juste, leBeau et le Bien. Socrate imagine alors qu’il souhaite retourner dans la caverne afin d’avertir ses compagnonsqu’un monde intelligible existe à l’extérieur et de les inciter à se libérer de leurs chaînes physiques et men-tales pour le suivre. Mais, quand il retourne dans la caverne, non seulement les prisonniers ne souhaitentpas le suivre mais ils menacent de le tuer s’il leur propose de quitter leurs chaînes. La Grotte de Platon, attribué à Michiel Coxcie, milieu du xvie siècle, musée de la Chartreuse, Douai, France.L'attitude paradoxale de Platon envers les mythesPlaton critique le mythe qui est un récit fictif à l'opposé du discours rationnel de la philosophie. Pour-tant, il n'hésite pas à y avoir recours car il connaît sa puissance évocatrice. En plus du mythe de la caverne, La Républiquecomporte le mythe de l'anneau de Gygès et le mythe d'Er. On peut aussi citer le mythe de l'attelage ailé dans Phèdre et le mythe des androgynes (voir Fiche 47).FOCUSLe mytheFICHE 6
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ans LaRépublique, œuvre majeure de l’Antiquité et considérée comme le premier livre de philosophie politique, Platon réfléchit sur le meilleur système politique possible à Athènes à travers une cité imaginaire idéale.P
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39  À la fin du texte, Socrate propose lui-même une interprétation du mythe de la caverne : une exégèse. On peutvoir dans le monde souterrain de la caverne une métaphore du monde sensible, vu comme un monde del’ignorance. Dans ce monde, les hommes sont prisonniers de leurs opinions et de leurs passions, symboliséespar des chaînes. Ils vivent dans l’illusion, symbolisée par les ombres qui sont projetées sur le mur. La majoritédes hommes ne souhaite pas sortir de cette illusion, de ce monde de la représentation et de l’image : c’est mé-taphoriquement vouloir s’élever hors des passions et de l’ignorance par le biais de la philosophie. Le parcours du prisonnier qui s’extrait de la caverne reproduit, lui, le parcours philosophique qui consisteà s’éduquer pour contempler le véritable monde, le monde des Idées appelé par Platon le monde intelli-gible. C’est un monde de concepts désigné par un ensemble de valeurs (le Beau, le Juste, le Vrai, Le Bien).Ce monde se différencie de l’opinion car il propose une réflexion qui mène à la vérité. Mais, quand le phi-losophe initié souhaite faire profiter ses camarades de ses lumières, il est mal accueilli car les hommes neveulent pas sortir de leur ignorance. Ils préfèrent rester enchaînés à leurs opinions et leurs passions car ilsen sont devenus esclaves justement. Ce mythe souligne le difficile parcours du philosophe qui n’est pasnécessairement bien vu et bien accueilli dans la cité, car il bouscule le système en place fondé sur des hon-neurs et des récompenses illusoires. Philosopher est un effort et la majorité n’y est pas prête. Cela rejoint lacritique politique de la démocratiedans La République. Néanmoins le personnage de Glaucon peut appa-raître comme un relais du lecteur qui incarne l’éveil philosophique. Au fur et à mesure du mythe, il se délivrede ses croyances et incarne le prisonnier sorti de la caverne, ouvrant la voie au lecteur. Cette voie est étroitecomme le montre le difficile passage d’un monde à l’autre. Elle est franchissable grâce à une éducation pro-gressive qui est celle qui sera dispensée aux apprentis philosophes par Socrate et Platon.Platon, qui estime que le peuple athénien n’est pas assez éduqué pour administrer la cité, qu’il est igno-rant, propose un régime dit du « philosophe roi » qui a pour but de former une caste de dirigeants éclairés secondés par des gardiens, les philosophes, pour gouverner le peuple. Il utilise le mythe pour rendre sa pensée politique plus claire et pour permettre de faire comprendre ses idées. L’allégorie de la caverne a donné lieu à de nombreuses réflexions et exégèses.Il est encore productif de nos jours car notre société de consommation et d’image est la source de nombreuses dépendances qu’elles soient numériques ou mercantiles. Le film Matrix(1999) qui a été depuis décliné en de nombreux épisodes peut illustrer le carac-tère toujours actuel de la réflexion platonicienne. Dans un futur dysto-pique, c’est l’histoire d’un élu : Néo. Il incarne un apprenti philosophe qui parvient à sortir de la matrice du monde sensible construit par les machines qui ont aliéné les êtres humains en les soumettant à une société de contrôle au profit d’une minorité. Mais lorsque Néo s’extrait de la matrice, il est poursuivi par ceux qui n’ont pas intérêt à ce que la vérité soit révélée. Parviendra-t-il à mettre fin à ce monde mensonger ? Le scénario montre bien l’existence de plusieurs niveaux de conscience du réel. Il nous interroge sur l’apparence et l’illusion et sur le pouvoir de la connaissance. En savoir davantage que les autres n’est pas nécessai-rement valorisé car cela met en péril un ordre établi. Et il faut se battre pour être libre et libérer l’humanité. Platon ne disait rien de moins dans son mythe de la caverne.Le sens du mytheInﬂuences et portée culturelleExemples de sujets  pour préparer les concours- Sommes-nous prisonniers du monde sensible ?- Ignorance et vérité- La philosophie peut-elle nous libérer  de nos passions ?ATOUTCONCOURSFilm - Saga Matrix, Lana et Lilly Wachowski, 1999, 2003 et 2021. POURALLERPLUSLOINReprésentation de la matrice,  une réalité virtuelle, dans la série  de ﬁlms Matrix réalisés par les sœurs Wachowski.
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RésuméL’Épopée de Gilgamesh,qui date de 2500 avant J.-C., propose une description de l’origine du monde.  Les dieux ont créé le monde à partir d’eau et d’argile puis ont créé l’humanité à partir d’un mélange de leur sang et d’argile. InterprétationCette image du dieu créateur qui modèle sa créature à partir de la terre glaise est commune à de nom-breux récits. On peut parler de mythème. Il révèle l’imbrication entre les dieux, la terre et l’homme. L’idée que l’homme soit fait du sang des dieux souligne une ressemblance et une filiation divine de l’homme, contrairement aux animaux qui n’ont pas de caractères communs avec les dieux. Cela justifie une domi-nation de l’homme sur les animaux.  RésuméLe Mahabharataqui date du esiècle av. J.-C. évoque,lui aussi, la genèsedu monde dans un poème épique de 18 livres, le plus long jamais composé. La formation dumonde est illustrée par une guerre entre le clan des Pandavaet des Kaurava, guerre qui perturbe l’ordre universel. InterprétationCette guerre permet un changement de cycle et l’avènementde Krishna qui est le huitième avatar du dieu Vishnou. Ici lacréation du monde est vue sous l’angle de l’agencement duchaos.RésuméCette image de l'agencement du chaos est reprise chez les Grecs notamment par le poète Ovide dans Les Métamorphoses. Il est question de la création de la terre et du ciel à partir d’un chaos originel que les dieux ont eu pour tâche d’ordonner. La forme donnée sera celle d’un globe. Après avoir ordonné le monde, séparé l’eau et la terre, les dieux ont créé les animaux. Il manquait un être supérieur aux animaux et l’homme fut créé.InterprétationOvide fait deux hypothèses concernant son créateur : il s’agirait soit des dieux soit du titan Prométhée quil’aurait façonné à partir de l’argile. Cette dernière hypothèse expliquerait l’intérêt persistant de Prométhéepour les hommes qu’il souhaite doter du feu en le volant à Zeus (voir fiche 3).RésuméEn s’insérant dans cette tradition, les trois religions monothéistes proposent à leur tour une genèsequi met en scène un Dieu créateur. Dieu crée le monde en six jours et se repose le septième. Le premier Le premier récit de l’humanitéLe récit fondateur de la civilisation indienne et de l’hindouismeLes récits antiquesLes récits monothéistesFICHE 7
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e terme « genèse » signifie « création » en grec. Il s’agit d’un récit qui raconte les origines du monde. C’est un récit explicatif, dit « étiologique » en ce qu’il raconte une histoire pour justifier l’existence du monde, donner les raisons d’un phénomène climatique (le tonnerre, les éclipes, les inondations) ou d’une particularité (le phénomène de l’écho) à une époque où la science ne permet pas de répondre à ce type de questions. Or, la question de l’origine est la question fondamentale avec celle de la mort, que se pose l’être humain. D’où vient-on ? Qui nous a créés ? Qui y avait-il avant nous ?  On retrouve des genèses dans des récits et dans des livres sacrés polythéistes et monothéistes.P
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Extrait du poème concernant la bataille de Kurukshetra, Mahabharata.
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41  jour il crée le ciel, la terre et la lumière. Le deuxième jour il crée le firmament et sépare les eaux. Le troisième jour il crée la terre et les végétaux. Le quatrième jour il crée le soleil, la lune et les étoiles pour éclairer le monde et séparer la lumière des ténèbres. Le cinquième jour il crée les poissons et les oiseaux qui emplissent l’eau et le ciel. Le sixième jour il crée les animaux et l’homme qu’il réalise à son image.  Il crée aussi la femme. L’homme dominera sur les animaux et se nourrira des plantes et des fruits créés par Dieu. Le septième jour, satisfait du travail accompli, Dieu se repose.La suite de la Genèse raconte comment Adam et Ève, le premier homme et la première femme furent chassés de l’Eden, le paradis, après avoir désobéi à Dieu. Ce dernier leur avait donné de quoi manger et vivre sans effort en leur défendant néanmoins de manger le fruit de l’arbre de la connaissance. Tentée par le serpent qui lui promet justement d’acquérir la connaissance et d’être comme les dieux. Ève transgresse cet interdit et mange le fruit. Elle y fait goûter Adam. À peine le couple a-t-il mangé le fruit qu’il se rend compte qu’il est nu, et, pris de honte, se cache de Dieu. Ce dernier les découvre et les chasse du paradis. Il punit le serpent en le condamnant à ramper parmi la poussière et à être dominé par l’homme. Il punit la femme en la faisant enfanter dans la douleur et en la soumettant à l’homme. Il punit l’homme en le forçant à travailler durement pour parvenir à vivre et en retournant à la poussière après une vie de labeur.InterprétationCe récit propose une vision détaillée et symbolique de la création du monde. Il met en place une temporalitéen distinguant le jour et la nuit. Cette invention du temps cyclique s’oppose à l’éternité qui est le temps de Dieu.De plus, le récit identifie une hiérarchie entre l’homme et l’animal. Il reprend aussi l’idée d’un lien particulierentre Dieu et les hommes, nés de lui et à son image. L’homme est privilégié par Dieu. On retrouve cette ge-nèse dans les trois religions monothéistes. Le livre de la Genèsefait partie des cinq premières livres de la Bibledésignés par les Juifs sous le nom de Torah.  Les Chrétiens, eux, appellent la Torah l’Ancien Testament (testa-ment signifie ici témoignage) auquel ils joignent des textes relatant la vie de Jésus : « le Nouveau Testament ». Le Coran constitue chronologiquement la troisième religion monothéiste. Elle reprend certains mythes desdeux monothéismes antérieurs et la création du monde est évoquée dans plusieurssouratesqui reprennentla séparation des eaux et de la terre et la création du monde en six jours. L’homme est dit « lieutenant » duseigneur sur la terre. Le terme « lieutenant » signifie celui qui tient lieu de Dieu pour le reste du vivant. C’estdonc une image de Dieu sur terre et Dieu lui délègue le commandement. Les trois religions monothéistes sontfondées sur un anthropocentrisme justifiant la domination de l’homme sur le reste du vivant.Exemples de sujets  pour préparer les concours- Le récit étiologique- D'où vient l'Homme ?- L'explication mythique et l'explication scientifique de l'origine du mondeATOUTCONCOURSPeinture - Les fresques de la Chapelle Sixtine par Michel-Ange au Vatican (1508-1512).Musique - La Création, Oratorio, Joseph Haydn, 1798. POURALLERPLUSLOINDétail de La Création d’Adam, Michel-Ange, 1508-1512, Chapelle Sixtine au Vatican, Rome, Italie.  Cette œuvre représente le texte bliblique de la Genèse « Dieu créa l’homme à son image,  à l’image de Dieu il le créa » (Genèse : 1, 26-27).
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À la naissance de Narcisse, sa mère alla trouver le devin Tirésias qui lui dit à propos de son fils : « Il at-teindra la vieillesse s’il ne se connaît pas ». Mais le présage était bien obscur et on ne savait comment le comprendre…Narcisse poursuivit sa vie sans être intéressé par l’amour des autres. Un jour, il rencontra Écho, nymphemaudite qui ne pouvait répéter et reproduire que les sons qui terminent une phrase. Elle tomba éper-dument amoureuse de lui mais il ne s’en préoccupa guère.Cettedernière,rejetée,secachadansla forêt et son amour persistant consuma son corps, ne  laissant d’elle que sa voix, l’écho.Narcisse continua de rejeter nombre de pré-tendants et prétendantes. L’un d’eux, furieux,le maudit : il allait ressentir le désespoir de nejamais posséder l’objet de son désir. Un jour, ense promenant, Narcisse vit son reflet dans l’eauet en tomba fou amoureux. Mais, frustré de nepouvoir embrasser l’être aimé, il mit fin à sesjours. Le mythe raconte qu’une fois aux Enfers, Narcissecontinua de regarder son reflet dans le Styx. À cet endroit poussa la fleur au cœur jaune et aux  pétales blancs appelée de son nom, le narcisse.Plusieurs significations sont données à ce mythe dès l’Antiquité. Il a donné lieu à des explications psychologiques : l’erreur de Narcisse consiste à ne pas entrer en contact avec l’autre. Il refuse l’amour des autres et donc la relation avec autrui. L’oracle l’avait prévenu : c’est une erreur fatale dans le monde grec qui est un monde éminemment social, un monde d’échanges politiques, économiques et culturels. Un homme ne peut se contenter de se renfermer sur soi et de n’aimer que son reflet. C’est contraire à la vision politique du monde grec où les hommes sont tenus d’avoir une activité en lien avec la cité et où la virilité est primordiale. Ce sont les femmes qui sont recluses et qui utilisent leur miroir. À la Renaissance, le mythe est compris de façon néoplatonicienne, c’est-à-dire en lien avec la philoso-phie de Platon. Narcisse est celui qui reste prisonnier de l’apparence comme le prisonnier du mythe de la caverne (voir Fiche 6). Il ne comprend pas que l’important n’est pas l’image de soi mais l’intériorité. L’opposition philosophique entre apparence et essence permet de distinguer ces deux notions. Il s’agit de ne pas se contenter du superficiel, du paraître mais de s’élever moralement et philosophiquement à travers une quête intérieure.On peut enfin y voir un mythe explicatif qui met en garde contre les dangers de la fleur, le narcisse.  Cette fleur était traditionnellement associée aux divinités infernales comme Perséphone. La légende  explique donc la dimension fatale du narcisse qui contient des substances toxiques.Le mytheLe sens du mytheFICHE 8
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n trouve des versions du mythe de Narcisse dès 50 av. J.-C., à travers des poésies grecques ou dans la mythologie grecque. La version la plus connue et détaillée de ce mythe apparaît cependant dans Les Métamorphosesdu poète romain Ovide (ersiècle ap. J.-C.). Dans sa version, Narcisse est un jeune homme dont la beauté rend amoureux les femmes et les hommes et qui, maudit, finit par se suicider, frustré de ne pas pouvoir assouvir sa passion pour lui-même.P
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Ovide où l’art d’associer les mythesLes Métamorphosesd’Ovide sont un poème latin composé de près de 12 000 vers. Dès l’Anti-quité, le poème devient un classique. Ovide puise son inspiration dans différents textes (mythologiques, épiques, tragiques et poé-tiques) pour associer et métamorphoser les récits  afin d’en faire des histoires marquantes, traduisant sa vision du monde. Le terme de « métamorphose » (changement de forme) a été popularisé par son œuvre.FOCUS
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43  Écho et Narcisse, John William Waterhouse, 1903, Walker Art Gallery, Liverpool, Angleterre.Proche du mouvement pictural des préraphaélites, le britannique John William Waterhouse a une prédilection pour les scènes mythologiques. Ici, le peintre met en scène ensemble la première et la seconde partie du mythe (Écho amoureuse de Narcisse et Narcisse amoureux de lui-même). Dans un paysage bucolique, la nymphe Écho regarde tristement Narcisse qui ne se préoccupe que de son reflet dans l’eau sans lui prêter la moindre attention. La fleur appelée narcisse est au premier plan sur la gauche.Lorsqu’on évoque le nom de Narcisse, le concept de narcissisme nous vient immédiatement à l’esprit.En psychologie, le narcissisme évoque un amour excessif de soi ou de l’image de soi. Il allie la survalori-sation de soi et la dévalorisation de l’autre et peut être associé à une forme d’égoïsme ou d’égocentrisme. Enpsychanalyse, c’est Freud qui l’utilise en 1910 dans le cadre de la relation homosexuelle qui est pour lui la quête d’un partenaire « identique à nous-même ». Il généralise ensuite sa pensée en 1914 dans  Pour introduire le narcissismeen faisant du narcissisme un stade du développement infantile tourné vers l’auto-érotisme pour qualifier un individu occupé de lui-même. Il ne s’agit pas d’égoïsme (penser à soi seul) mais d’égocentrisme (être obnubilé par soi-même et se définir comme unique horizon). Le narcis-sisme conduit à une désocialisation car il ne permet ni le contact avec autrui ni l’échange et le partage, ce que l’on retrouve en quelque sorte dans le mythe. En 1936, le psychanalyste français Jacques Lacan in-vente le concept de « stade du miroir » qui consiste en une période où le jeune enfant (entre 6 et 18 mois) qui se regarde dans le miroir prend conscience de lui-même. Lui qui ne faisait qu’un avec sa mère se rend compte qu’il est un individu à part entière, un « je ». Aujourd’hui, les réseaux sociaux sont critiqués car ils entretiennent un narcissisme contemporain au gré des selfies et autres cultes de l’apparence qu’ils valorisent. L’individu n’est plus capable d’entrer en relation autrement que par le filtre de l’image donnée et la moindre critique peut avoir des effets dévas-tateurs. Cela rejoint les analyses néoplatoniciennes d’un monde où seule l’apparence est valorisée au détriment de l’essence.Inﬂuences et portée culturelleExemples de sujets  pour préparer les concours- Quelles sont les erreurs de Narcisse ?- Quels liens entretiennent les mythes  et la psychanalyse ?- Le selfieATOUTCONCOURSLivre - Le Portrait de Dorian Gray, Oscar Wilde, 1891.POURALLERPLUSLOIN
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Incendies, Wajdi Mouawad, 2003.

- L'hubris
- Quel sens donner au mythe d'GEdipe ?

- Complexe d'Edipe et complexe
d'Electre
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Le sphinx est un étre merveilleux composé d'un
corps de lion et d'une téte humaine. Il apparait
en Egypte au e millénaire av. J.-C. Il est associé
aux rites funéraires et a un role protecteur. Les
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Saga Matrix, Lana et Lilly Wachowski, 1999,
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- Sommes-nous prisonniers du monde
sensible ?
- Ignorance et vérité

- La philosophie peut-elle nous libérer
de nos passions ?
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Platon critique le mythe qui est un récit fictif a I'opposé du discours rationnel de la philosophie. Pour-
tant, il n'hésite pas a y avoir recours car il connait sa puissance évocatrice. En plus du mythe de la
caverne, La République comporte le mythe de I'anneau de Gyges et le mythe d'Er. On peut aussi citer le
mythe de I'attelage ailé dans Phédre et le mythe des androgynes (voir Fiche 47).
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Antigone, Jean Anouilh, 1944,

Le quatriéme mur, Sorj Chalandon, 2013.
- Antigone est-elle un exemple de
désobéissance civile ?

- Le mythe d'Antigone est-il féministe ?

- Antigone a-t-elle tort, a-t-elle raison ?
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Dans La Genese, comme dans le mythe de
Pandore, c'est la curiosité qui pousse Eve
a golter le fruit de l'arbre de la connais-
sance, provoquant la colere de Dieu et
la chute des humains loin du paradis
terrestre (voir Fiche 9). Les deux récits ont en
commun l'origine féminine du mal. La femme
est représentée de facon misogyne comme
curieuse par nature et incapable de résister a
ses pulsions. Mais elle est également a 'ori-
gine du désir de connaissance. C'est elle qui
fait de I'espece humaine une espéce distincte
des dieux et soumise a une mortalité, ce qui
rend sa vie plus intense.
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- La curiosité : un vilain défaut ?

Histoire de la misogynie : de I'Antiquité a nos
jours, Adeline Gargam et Bertrand Lancon, 2020.

- Pandore : calamité ou bénédiction ?

- La misogynie antique
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Dans la mythologie grecque, les Labdacides sont
les descendants de Labdacos, roi de Thebes, et
forment la dynastie royale de cette cité. Leur
représentant le plus connu est GEdipe.

Labdacos Penthée Dionysos

Ménécée
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Frankenstein ou le Prométhée moderne,
Mary Shelley, 1818.

- Prométhée : figure civilisatrice ou
transgressive ?

- La technique et le progrés sont-ils
sans danger ?
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Dans la mythologie grecque, les chatiments divins sont les
punitions surnaturelles infligées par une divinité. lls font office
d'exemple pour freiner les comportements humains trop témé-
raires. A l'instar du chatiment de Prométhée, on peut citer celui de
Tantale qui, ayant fait manger la chair de son propre fils aux dieux
pour éprouver leur omniscience, fut condamné a un atroce sup-
plice: passer |'éternité dans le Tartare, au milieu d'un fleuve et sous
des arbres fruitiers. Mais le fleuve s'asseche lorsqu'il se penche
pour boire I'eau, et le vent éloigne les branches de I'arbre quand il
tend la main pour en attraper les fruits. Il est alors condamné a ne
pouvoir satisfaire ni sa faim ni sa soif.

« Je vois aussi Tantale au supplice notoire.

Droit dans un lac, le flot jusqu'au cou I'inondait ;
Mais, dévoré de soif, il ne pouvait pas boire.

Chaque fois que I'ancien se penchait vers ces eaux,
L'onde était engloutie, et |a terre noiratre

Se gercait sous ses pieds, prodige opiniatre.

De beaux arbres, sur lui courbant leurs frais rameaux,
Etalaient & ses yeux des poires, des grenades,
L'olivier, la pomme d'or, la figue aux douces chairs :
Quand le vieillard voulait les cueillir par saccades,
Ces fruits, jouets des vents, s'envolaient dans les airs. »

HOMERE, Odyssée XI 582-591 [Traduction d'Ulysse Séguier, 1896]
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Le mythe de Sisyphe, Albert Camus, 1942.

- Sisyphe : crime et chatiment ?
- Sisyphe est-il un héros ou un anti-héros ?

- « Il faut imaginer Sisyphe heureux »
(Camus)
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Le Portrait de Dorian Gray, Oscar Wilde, 1891.

- Quelles sont les erreurs de Narcisse ?

- Quels liens entretiennent les mythes
et la psychanalyse ?

- Le selfie
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L ruoris cost ull dciaut Itiajcur Garis 1€ 1moridc
grec. C'est la démesure, I'orgueil qui caractérise
souvent |'étre humain. Les dieux se chargent de
le punir. Sisyphe est puni par Thanatos et Hadés
pour avoir voulu les tromper. Prométhée est
également puni par Zeus pour avoir dérobé le
feu. Et Ulysse sera condamné a I'errance pour
avoir défié Poséidon.
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- Le récit étiologique
- D'ou vient I'Homme ?

- L'explication mythique et I'explication
scientifique de I'origine du monde

Les fresques de la Chapelle Sixtine par
Michel-Ange au Vatican (1508-1512).

La Création, Oratorio, Joseph Haydn,
1798.
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Les Métamorphoses d'Ovide sont un poeme latin
composé de pres de 12 000 vers. Dés I'Anti-
quité, le poéme devient un classique. Ovide
puise son inspiration dans différents textes
(mythologiques, épiques, tragiques et poé-
tiques) pour associer et métamorphoser les
récits afin d'en faire des histoires marquantes,
traduisant sa vision du monde. Le terme de «
métamorphose » (changement de forme) a été
popularisé par son ceuvre.
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